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Problème du trimestre n° 54 
Énoncé proposé par Claude RAVIER 

 
Les grilles de loto sont construites de la façon suivante : trois lignes et neuf colonnes. Sur 

ce damier, de 27 cases, on dispose de 15 cases blanches sur lesquelles on inscrira 15 

nombres (tous différents) de 1 à 90 inclus. Il y a toujours cinq nombres dans chaque 

ligne. 

Par contre, dans les colonnes, il y a soit 1, soit 2 nombres : il est aisé de vérifier qu’il y a 

alors nécessairement 6 colonnes comportant 2 nombres, et 3 colonnes comportant un seul 

nombre. 

Dans la 1ère colonne, on peut y mettre les neuf nombres de 1 à 9 ; dans la seconde colonne 

les dix nombres de 10 à 19 ; dans la 3ème colonne les 10 nombres de 20 à 29, et ainsi de 

suite ; dans la 9ème colonne, les onze nombres de 80 à 90. L’ordre « vertical » des nombres 

est important : sur l’exemple ci-dessous, la première colonne comporte les deux nombres 7 

et 2 (dans cet ordre) ; ce n’est pas la même chose que si elle avait comporté 2 et 7 (en 

effet, on peut déjà gagner, au loto, en remplissant une ligne de cinq : c’est la « quine »). 

 

 

 

 

 

 

Insérer photocopie Loto 

 

En faisant toutes les hypothèses que vous jugerez nécessaires (à condition de les expliciter, 

et qu’elles ne soient pas contraires aux règles édictées ci-dessus), déterminer le nombre de 

cartes différentes qu’il est possible d’imprimer. 

 

Complément facultatif : habituellement, les cartes de loto sont fabriquées par séries de six, 

de telle sorte que chacun des 90 numéros ne se trouve que sur une carte et une seule. 

Combien de telles séries de six cartes est-il possible de fabriquer ? 

Envoyez vos solutions, ainsi que toute proposition de nouveau problème, à 
Bernard PARZYSZ, 3 rue Marie Sautet, 57000 METZ 
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Solution du problème n°53 
Énoncé proposé par Pascal BERTIN 

Quatre villes sont disposées aux quatre sommets d’un carré. On désire les relier 

entre elles par un réseau routier constitué de tronçons rectilignes, de façon que 

chaque ville puisse être reliée aux trois autres. En voici deux exemples : 

 

 

 

 

 

Il s’agit de chercher un tel réseau, dont la longueur totale soit aussi petite que 

possible. Que proposez vous ? 

Envoyez vos solutions, ainsi que toute proposition de nouveau problème, à Bernard 
PARZYSZ, 3 rue Marie Sautet, 57000 METZ 
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Solution complémentaire du problème n°52 
ÉNONCÉ : Le numéro spécial « NOMBRES » de LA RECHERCHE (n°278, juillet-août 
1995) indique un méthode utilisée par les paysans du Nordeste brésilien : 
« Pour trouver l’aire d’une parcelle ayant la forme d’un quadrilatère, ils multiplient la 
demi-somme des longueurs de deux côtés opposés par la demi-somme des 
longueurs des deux autres côtés opposés. » 
Existe-t-il des quadrilatères autres que le rectangle pour lesquels cette méthode est 
exacte ? 

Nous avons reçu une solution « originale » de Jérôme CARDOT (Brest), trop 

tardivement pour pouvoir la publier dans notre numéro 53 de mars. La voici : 

Soit ABCD un quadrilatère non 

croisé, et qui ne soit pas un 

parallélogramme. A partir des 

symétries centrales par rapport aux 

milieux des côtés, on peut 

construire le début d’un pavage du 

plan par des quadrilatères 

superposables à ABCD ; on obtient 

ainsi le schéma ci-contre. 

On peut remarquer que AB1D1D2 

est un parallélogramme (de centre C). De plus, son aire est quadruple de celle 

de ABCD : en effet, les triangles ADB1 et D2A2D1 sont translatés l’un de 

l’autre, de même que ABD2 et B1A1D1. 

 

D’autre part, les dimensions de ce parallélogramme vérifient les inégalités 

suivantes : 

AD2 ≤  AB + BD2 = AB + DC 

AB1 ≤  AD + DB1 = AD + BC. 

En outre, l’égalité n’est vérifiée que si les deux côtés opposés du quadrilatère 
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ABCD sont parallèles, c’est-à-dire s’il s’agit d’un parallélogramme. 

D’après l’hypothèse faite, l’inégalité est donc ici stricte. 

 

Il vient alors : aire(AB1D1D2) ≤ AD2AB1 < (AB + DC)(AD + BC), 

d’où : aire(ABCD) < ¼ (AB + DC)(AD + BC). 

 

On en conclut :  

1° que seuls les rectangles vérifient la formule proposée, 

2° que pour les autres quadrilatères l’aire réelle est plus petite. 

 

MATH ET MÉDIA (encore !!!) 
Nous avons trouvé, dans la presse hebdomadaire, une double page de publicité pour 

DEXIA France, double page remplie de graphiques statistiques de toutes sortes 

(histogrammes, camemberts, graphiques 

d’évolution chronologique, etc...). De quoi 

faire travailler les élèves de tous niveaux (du 

collège à la terminale ES ou STT). Parmi ces 

graphiques, celui-ci a retenu toute mon 

attention. Etudiez-le attentivement, et dites ce 

que vous en pensez... 

Jacques VERDIER 

 


